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Geneviève, ou la nostalgie
du hockey populaire

Dans le Jura et en Valais en revanche, la
situation est désormais égalitaire en matière

de subventions. Il vaut la peine de
raconter comment cette égalité a été obtenue

en Valais : c'est l'histoire exemplaire
de l'engagement efficace de quelques femmes

qui se sont heurtées pendant vingt ans
à une mentalité masculine traditionnelle et
jalouse des intérêts des hommes.

En Valais comme ailleurs la gymnastique

a été de tout temps un bastion masculin.

L'Association valaisanne de gymnastique

masculine, dont le président siège
depuis toujours à la Commission cantonale
du Sport-Toto, recevait la totalité du subside

alloué aux gymnastes valaisans des
deux sexes. Les dames de l'Association
valaisanne de gymnastique féminine (5 1 00
membres) et celles de l'association sœur
alémanique du Haut-Valais ne recevaient
que ce qu'on voulait bien leur donner, et se

voyaient refuser tout droit de regard. Et
pourtant, leurs membres étaient plus
nombreuses que les membres masculins de
l'AVG.

C'est grâce à l'action des deux dernières
présidentes de choc de l'AVGF, Mmes
Gilberte Gianadda et Josiane Papilloud et, il
faut le dire aussi, à une suite de circonstances

favorables (générales, comme l'évolution

politique ou la libération de la femme,
et particulières, comme le changement de
tête à la présidence de l'AVG et l'arrivée
d'un chefdu DIP féministe) que les choses
ont progressivement changé pour en arriver,

tout récemment, à une situation tout à
fait satisfaisante. Ce fut un travail de très
longue haleine, d'arrangements successifs
entre les deux associations. On essaya
plusieurs formules de répartition : fifty-fifty,
prorata des membres. Mais tant que le
système du montant global était en vigueur,
cela prêtait à difficultés, tergiversations et
inégalités. Aujourd'hui, les choses sont
claires et nettes: depuis janvier 1988
l'AVGF reçoit un subside annuel, calculé
sur la base du nombre des membres et du
rapport d'activité, indépendamment de
l'AVG. Autre progrès de taille : Mmes
Gianadda et Papilloud siègent toutes les deux à
la Commission cantonale du Sport Toto,
respectivement comme représentante de la
Fondation de l'aide valaisanne sportive et
comme présidente de l'AVGF (siège
qu'elle occupe depuis 3 ans déjà).

¦ ~> Enquête de la rédaction et
des correspondantes cantonales
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Le sourire des hockeyeuses.

Connaissez-vous
le hockey sur ga¬

zon C'est un sport d'équipe qui se

joue à onze, comme le football,
puisqu'il faut mettre une balle entre

les buts, à l'aide d'une canne spéciale.
Sport d'adresse et de rapidité, c'est une
discipline olympique depuis 1908.

Geneviève Misteli pratique le hockey
sur gazon depuis sa plus tendre enfance ;

elle habitait en effet en Hollande, où ce

sport est très populaire. Il y a là-bas beaucoup

de clubs et il est normal que les familles

se retrouvent lors de leurs loisirs pour
pratiquer, qui le tennis, qui l'équitation,
qui... le hockey sur gazon.

« Vous êtes moches dans l'effort. »

Marc Madiot à Jeannie Longo
lors du Tour de France féminin

Arrivée à Genève à l'âge de 19 ans,
Geneviève découvre vite que ce sport est
loin de passionner les foules en Suisse. Elle
entre dans le seul club genevois qui avait
une équipe féminine (un deuxième se lance
depuis cette année), le club Servette... pour
y rencontrer surtout des Anglaises et des
Hollandaises, jeunes filles au pair ou
étudiantes! Des effectifs mouvants, changeant

chaque année, ce qui ne facilite pas la
formation d'une équipe performante.

L'entraînement a lieu deux fois par
semaine, et à partir du printemps un match
se dispute chaque dimanche. Mais le rythme

est dur pour les Genevoises: à part

l'équipe de Lausanne, toutes les autres
équipes sont en Suisse alémanique. Il faut
donc, chaque semaine, se déplacer à Olten,
Zurich, Lucerne...

Choisie pour faire partie de l'équipe
suisse pour le Mondial en 1 985, Geneviève
a dû apprendre à partir au milieu de la nuit,
à rouler dans la neige jusqu'à Lucerne pour
l'entraînement, à repartir vers sept heures
du soir et à rentrer fatiguée chez elle ; elle a
dû aussi faire face à un certain isolement,
en tant que seule Romande de l'équipe, ne
comprenant pas le suisse allemand. Elle a
tenu trois ans, puis a renoncé : avec un
travail qui la fait beaucoup voyager (Geneviève

fait des études de marché dans toute
l'Europe), il devenait difficile d'être en forme

le samedi. Et puis, il a bien fallu constater

que le niveau du hockey sur gazon
reste très faible en Suisse, à cause justement

du manque de possibilités pour
s'entraîner dans de bonnes conditions.

Aujourd'hui, Geneviève continue à
pratiquer son sport favori dans son club genevois,

tout en regrettant que si peu de femmes

en Suisse, contrairement à la Hollande,

pratiquent régulièrement un sport. Elle
déplore qu'à part la mode du jogging ou de
l'aérobic, rien n'incite les familles à faire
du sport dans l'esprit d'une activité sociale
et populaire, comme c'est le cas dans d'autres

pays.
Dommage en particulier pour un sport

comme le sien, constate-t-elle, qui peut se

pratiquer à un niveau d'élite jusqu'à un âge

plus avancé que dans d'autres disciplines.

Brigitte Polonovski-Vauclair
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